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IMPRIMERIE MUSICALE, rue neuve des Petits-Champs, N°® 4.

DEUX AIRS

DELLE CANTATRICI VILLANE,

MUSIQUE

DEL SIGNOR V. FIORAVANTI,

ARRANGES POUR LE FORTE-PIANO PAR M. THOLLE.

PRIX : 2 francs.

SE VEND A PARIS,

Chez Monsieur H. J. GODEFROY, directeur de PImprimerte MusicALE , rue neuve des Petits-
Champs, N° 4; et les jours de représentation, au magasin de U'établissement, & I’Académie Impériale de
musique, par le grand escalier a droite.

Eanregistré 2 la Biblioth. nation. Propriéié de I'Etablissement
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